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DiSCOTmS-FROGRAMME "***

PRONOSTOE PAR

L'BonoraWe M. Lomer Gouin

A L'ECOLE MONTCAIM, A MONTREAL

1^ 5 AVRIL 1005

Meuimrs le» êlectmn de SairU-Jacques.

belle démonstSn de ci soT
bien cordialement de votre

meni'^:srSiS:'tt «7 'tvrT ""«•*•--"•
division qui m'ont en MyM T^ 1.^°^ '^ électeurs de cette

plu, beau%u"n homme dû °Bun'«
'^'"'"S"'^'' .«^^ '»°fi«°«« '«

toyens. P^"P'* P""»» recevoir de ses conci-

der le^'^XtltrntlfmoIr^aSiTV>
^'^"^ ^""^<»—

trième fois depuis rélectionTl8?7n 1" 'l^P"'^- CW la qua-
j'ai bien servi vo nSet »ix det!

''''"'*'''
"J^P^'*^ ^ ^^ «*

m'avez donné un témoLna™Zlllf*/">V'""'- J™'^
f°'«> ^™'

rais que la quatrième nSairiT/" '"'^"^
T''"°'=«-

^'"^•
chose malhelr est S.7Triurn.frr *""' 1<? P"^' ^ 1"^''l"«
très grand malheur pII»» ^"

• ' "" ™« '"'' "est pas un
fourn^i l'oocadon do vou 'dîrie'diiïT,

'" ''°"- ^"-^ "'""'-

programme du nouveau goùvérnLenu
P™^'"- <1"«1 «'ra le
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I.E PBOORAMMK LIBEHAL DB 1897

déficits budgétai«.r de ne Z^J^.PT'T' ''''"'"" ''" «"'^

dépen''iTiriefom':LrrVotrrnSht'"^"* ^."^ ' ^°''^«^'-

nos recettes ordinaire» ^rn™,'^- ^.'^'^*" *="'<=' "l" '"T'"» de

isKo:::;::: » n-^f, .

1900 1901 il']Î^Al
1901-1902. 47,174.56

1902-iqn^ 24,492.56

S^^EiSS^?^e»^rj.i=-
publia ^our voue le démontJ**'

''"'''''"" "'''*" «^^^ ™'"P'««

pend»rraÔnée1rairi903^!rf'™ """^ °°* ««ûté »130,000

pendant l'ann^fiS 1«95 189*; A "?"" ''™''°* '=°'^'^ *"">'"'0
de 20 pour cent.

1«'J5-1896. C est une augmentation de près

dépen^s^deTsrneH'T'^.^P"?^,»'*''^'»*'» P°"^ l'agriculture; la

9fin r'„Jr ^ '
™™'s que l'octroi de 1896 n'a été nue de «.170

Ce^atrrr""^""" ^^ ^^^•''^- -^^ 25 p^r^c^nt *
"'

que w"lTt dé^ rT f"^^ P"^ ^'^' ^""^ 'î»"*^' «"««' considérable,

Ipui^ 1897? elfes mtou^nï"''
gouvernemente qui se sont succédé

veSt bien teAir comof^ 1 1°* ^«P?"/»"* "» P'Ogrès sensible, si l'oneu œmr compte de I exiguïté do nos ressources pécuniaires.
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lE PBOORAJJME DU -WUVKKNBMKNT.

<lelaï:lr d?,^!rad?,itr' '"«™-™-ent? Le peuple

ou effi^frirrStthf"'''f
''^ ^"™' -' P'^

nomie.
«énorme. jNous prêcherons et pratiquerons l'éco.

auasi notre ligue d7Zd\îite de vt™- "."^ ^ ''^"'''- ^e »«™
règle de vie est d'aiuTu:^ ille de t^^t h

""' ""^ ""y^"'" Cette
nous estimons qu'elir^ttLelfe de tn-r" "^ «"«">°«te, et

libretnsrfiltrnor:enKu'îr '" "'"'"'^"^' ''^1-
jamais d'accroître nos révenus afi^deTnnn"'

""^'"*"' P'"» 1"«
goureuse à l'œuvre patriotim^e T\'î^ .•°^''

""f P°"«»^ Pl"' vi-

etaudéveloppemmŒât^^rfr'""='''.'°r''^* '" <»lo"i«'tion
tièie et minièi^ ^^ mtense de nos industries, agricole, fores-

LBS REVENDS DE LA PROVINCE

nous pourrioa, augi^enter no, leetl
^^''*' "^^î- ^""^ <»'"""™'

nos sources de revinus '
"* ''°"' ''"* 'ï"*"»^ »"*

En vertu de la constitution H is«7 »„
sortes;

"surauond 1867, ces sources sont de trois

1. Les taxes et contributions directes :

chérie
;^'^""'"°'^P""'<''™-°"- nos terres, nos mines, nos pê-

3. Le subside fédéral

'^^ti,mmàt"i^izt^:^^''"^ --"- ^ot-'^» ont été
currence de la somme deTlTeo ^85 7^ "r^"'"^"^ •''^1"'^ »"
nous a pa,é ,1,2.2,042.08'à tfrel^;U?^:--^^^^^^^^^^
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^il°J' ''''«'ir?''
»ur.«ubventions aux chemins de fer et d'intérêt,aur fonds en fideicommis. Et nous avons perçu i2 237 7RS tI i^

LES IMPÔTS

uéce^?l!Zlërr' **"""":? "«""'^ 1"'"' "«"^ «>"t de toute

a"Srb;;i%l*i,r,:T„^:ir""'*^ - --«- comment

T '£li!."^'*"""'
*"* <l"es«on de faire revivre les taxes de 1892

l»;...".'*''*^*"'^*?* "" ""!"*'' ye semble réclamer le vœu nom,

nir la garantie d un dévouement inaltérable

pubii!rau";;st ^Zr^d^r-' --^ «''^"^ ™^ '« ^°--

LB DOMAINE PUBLIC

culabt'"ltrœuv"erfr w' r'"f"^.. ^^ richessessontincal-

pour'tcommerSTnïduS"K'''r ''-'^. P'"' ^î^'^"
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immense territoire, »i «ou, u de on^^ 'T'"™ " P'"!'"*'^ d'""
public tous les i-'vênu q^u'il ,^ut™onCrT?'', '^^ T" ''"""'*"«

valu acquérir un morceau de la Urne
^'" '' """' """i'

ÉCOLES FORESTIÈRES

questfon"de'irc!,';X,:,,r
dés si ?"

'''"
"™"'f ^---q"''. la

dique et le ..boisen,enfZ tlJi" J^vZ:, ^.ff»«?» -étho-

^<J^Kr.s, , a conLré auîan^ d.::;^ XTu^™rdê"ÎÎS
Auœi, est-ce l'intention du couvernemenf A'-t a-

les meilleures méthodes de réglenSrTeSi. .'
''îf''

*'''"= «''"
afin de rendre permanente œtteTvnïnif .• '^ .i?" "^^ nos bois,

province un re^nu stable etTuinuS, H ?" "' d'assurer à notre

Et si, pour atteindre ces SlLt P "^".Pl"' eonsidérable.

fonder une ou même pLeurs Z » <'
'',.^''"'^"' nécessaire de

fera son devoir et"im™^ f^l"!
fores^ères le gouvernement

blier, non «>uleme„t™„X«s^m no^^' n, n''
'^ °' ''''"* P"^ '"-

nus, mais l'industrin fnwiA ï ^ meilleure source de , .

im^rtanteintlri^S^'^^feTtir"'''^'*'''"»"™''"^^

l'appkbmaob de nos limites

dere^lfiPr"Zfird"UruXjlLt °1 ^<"^î«. P«-ettez.moi
ment trop répandue chez nous

"^^ '*'" ««» «alheureu-

appeRSetZt'^r vTnt X^uJl^^
7^""'^"'' "^ ^^ ''-

une vente comportant alin J.i^r,
,1'*'' * **'*

'
^^ réellement

duboisquiycTOtt ''''"'"'"™ «""Plè<* «t du fonds de terre et

ment'îa cÔnc^lràl?peL":„?r
'un'''"''^â-'='f

^ '""» «™P'-
çouper les arbres d'un certeSnâmètre s^.r .r/^^*^- P^^'^S^ ^^
le tout moyennant le paiment du nriv /«'"'"*J^^**™»*'
foncière, d'une taxe deW de certains dlf^T"^'' "^ ""« "'°*^
abattu dans ce territoire

""** '^'' '=<'"P« «"• le bois
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Bf il»*ï„r™l' f T^ ?°'™?*. ^"* "nouvelés d'année en année,

nJlT r^^^AlT?*'"" "^ '* concessionnaire ne se conformépas en tout point à la loi et aux règlements des terres. Ils n™!
des fins de colonisation des terrains ou des lot* compris diiT lalicence du concessionnaire. r -un m

t„„.^'i''"T"''*?,°'l
''*'."'"''*« "'«^ qu'un simple affermage,

tout comme le serait la location annuelle d'une prairie moyennant
le paiement de certains montants proportionnels à la quantW defom qu'y couperait le locataire.

^

^„Jl'!X^^'''^'''^l'''^'^''^^^"'e'»n gouvernement parce qu'ila affermé la coupe des bois qui croissent sui' une certainV étenduedu domaine public J'esUme, au contraire, qu'un ministre de^
terres mente des éloges s'il a réussi i> mettre certaines Umites souscoupe â des conditions avantageuses pour la province

rf» u!^f
* """?" '''-^ '!"'' '" K^vernement actuel affermera autant

de l'Mustrië
" '''^'"'"^™"' '^' •*«>*>« véritables du commerce et

mn<,!™''i''" f*** ""'f'^ '^"""^ «" *o»t«« »"tre«. """S Prooêde-

?^«ff«.r P'"^f«"<'« pxudence. Us limites serint, avant que
1 affermage en soit annoncé, soumises à une inspection minutieusede nos employés Les délais d'annonces se«,nt suffisants"Z
mettre aux capitalistes de visiter convenablement ces limites etd^napprécier toute la valeur. L'affermage se fera, comme par le pasS^

habiles
^'^ '•""'' ""*' ^"' '" '""^''*'«" d'encanteu™ des plus

^I* gouvernement cherchera aussi les meilleurs moyens derendre impossible linexploitation des limites affermées. Cir ce quiconstitue le véritable rendement de nos richesses forestières, ce n'estpas tant le prix du permis de coupe, le prix de vente de la limiteque les sommes qui «.nt payées à titre de droits de coupe sur 1«^

™ ,lnn« r r"" "f"* '"T"?-
^'e^t pourquoi je dis et répète^ «"noul

Zir t * ""'/"'*'' '""' '"' '^^"'""^ <!"'«"<-» P««vent nousdonner, afferinoiison la coupe et veillons à ce que cette coupe sefasse avec méthode et sans retard.
^

LA PERCEPTION DES DROITS DE COUPE

«i^l^i"]"
'*P™'Î'.^ aux gouvernements qui nous ont précédés d'avoirnégligé k perception des droits dus sur la coupe de nos bois

; on amême afhrmé que la province perdait un million par an de e^ chefUn a aussi afhrmé que les concessionnaires de limites coupaient le
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a"on a mÏ^Ï ''"'P* ™1°"'' »'^-<l«^n« d" diamètre réglementaire

f mi.trrd:LSoru^nzT.Kmi.i^^^^^^^^^^
Zni '" °nP"'' '" ?"'"'• C«^ «^P"'»'«'« sont exagéra °'*'

tout â oi'irJa'rJi» -W ' ' ''* '" '°'°'"^ <•" gouvernement de faim

NOS FORCES HYDRAULIQUES

v»„fi^"°'*.'^-'.'^''^"®'*
eoncession des forces hydraulioues oar

mt.^':z'£:£zt " "'"•"" »"i»" » £

linn^ -1^ ^.'"^'"" ''*"' t°"^ '«8 cas que les forces hvdrau-hques concédées soient exploitées immédiatement érCmanémment. L'intérêt bien entendu de la province le deraandr
UN DÉPARTEMENT DES BOIS ET FORÊTS

Vraiment il y a tant de richesses d'enfouies dans no« fnrM.

^'1
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qui sera fait avant longtemps. La question forestière mérite, à elleseule attention de tout un département. Nos bois nous o,t rap!porté Un dernier la somme de *l,167,477.6ï. Il faut qu'avaSduc ans bous en retinons deux millions.
»v»ui.

LE SUBSIDE FÉDiE.4L
S

ir^t^r^A ^'-''T^^^i^'' "''"""' P*-- >« développement plus

î?„^,r t "'"^/"'i"^'"« forestière est chose aléatoire, probléma-

IvZr t"""-
* P.?

'
**?"' '""' «' «"«' «« '«''««'^ q"e dans unavenir plus ou moins éloigné.

t„r„
?' pourtant nos besoins son pressants. L'éducation, l'agricul-

ture la colonisation reclament des encouragements immédiats quenous ne pouvons donner parce que nos revenus sont trop restreints.

...^ „M
«^.ependant des revenus pui pourraient, qui devraient êtreaugmentés immédiatement. Ce sont les subsides ffeléraux

«.f Inin^H^™'"*'"",/"
'"''^''''' '*''^™'

'
'^""à "ne question quiest loin d être nouvelle

; en cette province, il y a un quart de siâle
qu'elle agite l'opnion publique, et, dans la plupartTes pmvinfe^sœurs, on en^l^^t;;Wen avant la confèrent interprovS^dt

A «Jn?"'}"^'
^'' eoweTnoment fédéral n'a pas, il est vrai, consenti

i^Tnn f'
* T""]"""" * "^ ''^** ' ""« " a d" ™oin» tacitementreconnu 1 injustice du partage financier de 1867 en accordant aux

Zln n P™^'f^'' à !«">•, entrée dans la Confédération, des coSdf-tions plus avantageuses qu'aux anciennes.
En effet, il n'y a pas à le nier, les pères de la Cor fédération ae«ont grandement trompés dans le partage des divereeslouiZ d^«venus que possédaient jusque là leT^^nces. On S"^ud!lement de revenus les gouvernements locaux, eu donnant au «m-v^ement central tous les droits d'accise et de douane on ???t

^t™^^^ ^'"'"' "•" '""'«fêfant a" pouvoir fédéral es dettes

Zi™ï ,P*'i^P"^""^„''r"'18'*^ pour des tavaux d'utilité

totZl "f
-mposantl obligation de payer annuellement auïprovinces, outre une subvention variant de 50,000 à 80 000 dollars

exéInl:r;T'''",r f «P*""!™""' destinée auZuen de leu^exécutifs et de leurs législatures, une subvention de 80 cts par Wtebasée sur la population de 1861.
^

C'est ainsi qu'il a été accordée à la province de Québec une

dfS^drtSâdé 'J"'"'".-
"«ï-"e,dans l'espruXsauU™

Suvt^ement et^^e^SrA.
'^"'' ""'"' ' P"^*^^ ""' ^-^ ">

k
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.„„„'^5/^ '? première année du nouveau régime, en 1868, nousavons dépense, de ces deux ehefs, J213,000, soit trois fois autant q^
demTSr '^""^^- Aujourd'hui, nous dépensons plus dW
J.Z7^}Z ^ ,T ''7"^ ^^'"" "'"Ploy^ réclament de tous^côtés des augmentations de salaires.

d'OttawfnJTffif"
'°"'''' ?"* ."""^ '^'""'' <"" gouvernement

ScSafrês
'""' P '

'^ payer nos dépenses judiciaires et

18fil''%'!S'fi'^*^" f ""e">.™'t '^'' P"'' «^^ 50 pour cent depuis1861 Les frais d'adii.istrution de la justice et d^s^écoles, comme

Ia^nulatr''''r™'''r'V'='''
''"g"'»tent natui^UeméSZc

U^i^ V*''*^*",''^""''™''''™"''" fédérale reste toujours

Cl^t "J""" basée sur le chiffre de la population de ISflL

d« r„v»n, M " ""'" " '"'™'''^'' ^*' "'"'^ P*"- têt" PO"f notre partde revenus Nous ne recevons plus que 54 cents par tête C'estune diminution d'un tiers.

En 1868, le gouvernement d'Ottawa a payé aux provincescomme subvenions, 24 pour cent environ du%roduitTt^?S
deTplo^i^t

"'"" "^^ ''""' " ""^ '-^"^ " p^y 'l"« 8 p«"-»^
Le cas des autres provinces, des anciennes surtout, est identioue

r.T^'^^^
""""^ "«""""•

.
^''^^ P°"1"°' *°"t«» '«« provincLTt

pris part aux conférences de 1887 et de 1902

T,»f.~ 7/ -T' '»°fi»nf,<l"e les ministres fédéraux sauront recon-n^tre la justice des réclamations des provinces et qu'ils tien-

fZlrr ^'^ "^'"^"^^ considérables que nous nous somm«mposés et que nous nous imposons encore pour améliorer l'agricul!

^a'ni^T
''™".'«^ '" ~"'."'.erce, pour aider l'industrie et^^uragrandir le domaine de l'activité nationale en cette province

étaient' It^ff
""""' ?"' ™' *'^ ""^"P'^^» * '* ^''"'^"> conférenceétaient acceptées par le gouvernement d'Ottawa, le subside delà

ronr^itta^»'!, "!
trouverait augmenté de «600,000 en chiffre.-ronds Cette augmentation du subside fédéral, nous la réclamons

dette de justice, dont le paiement nous permettra de donner satifrfaction aux besoins aux idées et aux vœux>pulaires et de tr^vX^plus efficacement à l'avanœment et à la prospérité de notre cheîpays.

l\
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l'éducation

•ont les idées quHe toÛtn^Té^Sn^ f""*
""«' ^"» ''^'"t

'""^ss^rtr£-r ^^^^^^^^^^^^^^^ ^"^"^ '''

tions politiques, Snomiau '

^t^
"' '^Portante de toutes les ques-

pourbu\%TfS'™reLre:!etr'd^''''V-^ P-^«'«"« «
. .

Aussi, le premier etTneilerremn.'^''';^'''"°"»''«'J«"«indoive faire de ses recettes, c'est de subve„Hnin T "" ^""vernement
où la jeunesse se procur^raTe plindlr^^T' '*"«<""»' «"^ écoles,

.

" En matière d'enseisnem^t ^ ^ » IF"** "* '*" '" *'»'•'=«

«««s pas aux programmerfecmU ., k"
^"''»'«"'' français, je ne

dira
: Je croîs «nv î^ •" ^ ''"^ hommes". Après 1m i!

hommes, deTÔL''èd''uciP"^""-"- ™'- '- mX^e"U^
le p™Ar;rn":i'S^ ™r'i^^^^^

ce n'est pas <.nt

qui. presque tou^t Zteérn^^'d ^ «,000 écoles élémentaires
qu'en 1898, nous n'avions Dourleffil.

'?"'"'"'=<'»• Eh bien, jus!
l'Ecole normale Laval TC i

''' "ï" ""^ ^«ule êco'e normale
«9U la formati^n^^ogiqueZufsTfr'

'"f "f«"""»»""^ont
„^ En 1898, le KmnSmpnt^M 1™/"' P'"'^' l'exœption
l'Ecole normale JacqurSrLnfil!''''"'^ A

''°"'** * ^outZ
gation

; et l'an dernier Ipt™,' ** """ ^"'"es de la Coneré-

.vec]esU™uline:';îf'^i''éCTuHrV''T:''''
f''''

"" -"^«^
maleàRimouski. Nous avcS dWrl nln -T "^ ï"« *">'« "O"'-
d'exammateurs, fait donner d^8coni!.n' ''f "" ''""'«" central
tutrices, et nous leur distribuonsTrft^'r.r Pf"logiques aux insti-
Pque. Mais cela ne saurait suffirfTKTi" "" J°"™' P^dago-
de former, d'outiller le De,;nnn.i^' •

^'"^ '*"» ^°^'^ normales est
««îles normales. U foSbn deTi?"""/'

" '"""onder d'iut^'
«VIS, le point de départ de îwfiorlff"T"' *"' '^«" ^'^«- à mZ
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„„.^''^}^fI«^^f''^<=^^^^oix,aax mille voix, crie donc auxquatre coins de cette province la nécessité qu'il y a de mieux rému-

^Z'J, i°/""'??
"' '^' institutrices

;
que to/s les amLde î'^u-^tion m dévouent donc au relèvement de la carrière de l'enseigne-ment. Le gouveniement, de son côté, cherchera à induire les com-

"éroC
'~'"'"'' * ""^"^ rétribuer ses maîtres et ses maîtresses

L'instituteur, ne l'oublions pas, est l'auxiliaire et, dans bien^çtts le suppléant du père de famille. C'est un enfant qu'il
reçoit, mais c est un homme qu'il doit rendre à la société. Sa tâche

^s tmS."" """Y ?"' "1]'^'°'' •*"' '"' «'"' «°°fi^« •" vénérationdes traditions ancestrales, l'amour du sol canadien et l'ambitiondes grands lendemains.
"uuiuou

aalaiiS'din/""'!'*' ^^F^'^^'^. ne mérite-t^^lle pas deux fois le maigre
salaire dont on la paie aujourd'hui, cette tâche admirable de fonSer

nSrt TT'i
'?'%g™™r dans l'âme des enfants l'empreinte de la

Sr«n n % °T'' ^^^ «wnnaissances qui le préparent digne-ment aux diverses fonctions d. la vie civile'

n.n.n'
°°"' .*«"* au38i Sans retard rehausser le prestige des carrières

usuelles en aidant la création d'écoles techniques

un oiinritr/'"'' !i°'""^ ''T'^^'"'
"'"'"* '"ngtemps. en cette province

Ontfr^ t ^ ^^^ d'agriculture comme il s'en trouve un dansOntario, et des écoles de hautes études comraereiales comme il enexiste des centaines en Europe.

„„»»^"i™°i''".P"'?''"?l"" """"' ''™"ï«'^' "l'évolution économi-que et sociale des dernières années, la concurrence étrangère quimenace de toutes parts notre production nationale, l'introduction

trie, de agriculture et du commerce, nous obligent à nous armerplus fortement que jamais pour la lutte
"

H»n„2!^'' 1^ T™""' '"P'^'"'' "^o 'î'"' 1"" " ''on ne peut, sansdanger, rester étranger aux choses de son temps ". Mais nois nereculerons pas devant la tâche.

l'amélioration des chemins ruraux

L'éducation n'est pas la seule cho*i qui doive attirer l'attentiondu gouvernement. L'agriculture mérite aussi notre sollicitude.

1 it '*jI"'OY"if a généreusement aidé les cercles agricoles et
les sociétés d'agriculture. Déjà la province a largement contribué
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Le bon chemin cW 1„ .

i- 8 «s
,

c est

^l-e „,.eoI, ... . -S;,^;^'S^Xr^^tè?

des

gouvernement
; oaTdîe e»n' ^"'*, *=""« «""'citude deT ™^ 7



1 «.J"
"'"' ?"?>"'" de vous dire que le gouvernement se dévouerai cette œuvre éminemment patriotique.

.

L'"»»'?"!'' le plus sérieux au progrès de la colonisation "a été,

ST i«\'^P"'^'"*?'!°* ^^ "™ ~1™«- Di'P«"és dans lafô^t no. défhcheurs sont mévitablement privés pendit des années

fier ct^â" fD"r°H'P"^ .1
^' •«"'»« d« voierie rég^

lier. Cheroms et écoles leur font délaut.
*

Pour faire disparaître ces obstacles, le dénartement de la coloni-

^W«^.?"' ^'T"^"'' " y ^ <**"^ ""«• 'J" "^^ des réserves de
colonisation, où .1 pourrait attirer et grouper les colons et exercersur eux une protection plus efficace. C'ert ainsi qu'en 1903 419
lots de bonne terre ont été mis à l'entière disposition du ministre

n,Lfrr'?*"'?' n.
'™? •?" "^""'^ Golin, dans la région noSouest de Montréal. C'est ainsi qu'en 1904, deux réserves ont en^re

de Sayabec à Matane, l'autre contenant 246 lots situés sur le ch"min Mereier, dans la vallée de la Baie des Chaleurs

d«vr«rlti{i^
'*'*"*'*'

T^""!*^
°^ '" département de la Colonisationdevra etebhr sous peu des réserves de colonisation. Qu'il me suffisede mentionner la vallée de la rivière Mattawin, au nord de .JoÏÏete

dV^fsattijTan'^"'"*"'''
'' '" '^"*°" '' ^'"-' -^^ ^^^

Ai^.Jf """t"''""
de ces réserves sera désormais chose facile. Ledépartement est à faire faire la classification de nos terres publiqueLe gouvernement se propose de mettre à la disposition desbraves qui voudraient se tailler un petit domaine au cœur de la

n^vîn^il'T"
'^^"' f ^"""^ ^'""^ «" différents endroits de la^vince Les agents des terres recevront instructions de pousser

les acheteurs de ot, sur ces points. En ces cantons, les cheS
précéderont les colons ou, au moins, les suivront de près Uneguerre incessante sem faite aux spéculateurs sur lots, ces frelons dela colonisation, et, dès que la colonie sera asse. considérable le gou!

"dréeX"'™"" *' "^'"^ y ^°"''^"''''' pendant quelfue,

Nous ne saurions montrer trop de tendresse envers le colon II

^r exc^Uene^'
"""''"^'*' P"""''!"'^

' " ^' •" "*">•«" «' « P«'riote

LES CHEMINS DE PER

Un puissant auxiliaire de la colonisation, le meilleur agent decolonisation peut-être, c'est le chemin de fer.
^
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Et cependant «Z "' "'"«^ ^T^'-^ P^vinceJur
<»»me nous l-avon,1àn T?™ """^ PolÛiou^S ' ^f <!"« ""ua.

sollicitude q„enotWTr,fP'"' P"'''^ ^uMe S'^rt" "<"» du

.
Le parti libéral a mn^ u,.

'""''«nt survenir entre

!« JS P^"^' 'ibéral a feit , ,
"™ et des inspeoteura
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travaillent dans le, gnmdsétaburrnte ^ *** "'"^ "l"

U ™rt,- 'l'iïi"'i
* *«•

?'V.'"''"'^ * ''<'°''«"' de moins de 13 an.

La question des accidents du travail aritp l'nninmn r,. ki-Le gouvernement la réglera le plus tôtZS. „?f •
P"""!"»-

l'autonomie municipale

deUutonomie municipale, aussi bien que de l'autonomie^^S

COMCLUSIOK

^n tJi'cruf:t^^X'enr'"' "" '"'^"" '"^ """ P^-™'

r.i„.
^'. ™''8""« chrétiennes, dit-il, enseignent que la pensée d«

actio^r^e^^^^l^Xr^Z^Z^J:^^
st^pTu^^tTi?-:' xrdToraurlri li




